
Romain Schneider entouré de quelques-uns des invités au débat, les porte-parole de La Vie Nouvelle, de Caritas et d'Etika (Photo: NG)

Focus sur la place à donner à l'économie solidaire dans notre société

Valeur ajoutée indispensable
En guise de lancement aux
rencontres et aux discus-
sions qui ont animé le 28e

Festival des migrations, des
cultures et de la citoyenneté
ce week-end au Kirchberg,
l'asbl La Vie Nouvelle de
Luxembourg avait organisé
vendredi soir une table
ronde portant sur le bien-
fondé d'une économie soli-
daire au sein de notre so-
ciété. Romain Schneider, mi-
nistre luxembourgeois et
seul, au niveau européen, à
avoir sous sa tutelle un dé-
partement «Economie soli-
daire», ainsi que des repré-
sentants du Comité de Liai-
son des Associations d'Etran-
gers (CLAE), d'Objectif Plein
Emploi (OPE), de Caritas et
d'Etika ont exposé et
échangé avec le public ana-
lyses et points de vues sur
cette question centrale:
l'économie solidaire génère-
t-elle du lien social?

■ Après avoir tenté de définir
plus précisément cette notion de
«lien social», les invités ont una-

nimement reconnu que ce der-
nier est le ciment de toute so-
ciété. Il représente pour l'homme
une nécessité aussi vitale que des
besoins physiologiques tels que
manger, boire et dormir. Le ci-
toyen acteur et responsable se

construit avec et par rapport aux
autres dans le but idéal de rendre
la vie en société meilleure autant
pour lui-même que pour son en-
tourage.

Pour Romain Schneider,
l'éclosion et l'épanouissement

du lien social passent inévitable-
ment par la concrétisation de
projets à finalité solidaire. En
n'ayant pas le lucratif comme
objectif prioritaire, en favorisant
le bon fonctionnement de la vie
locale, en rapprochant et en

mettant en contact des person-
nes d'horizons différents, en
plaçant l'homme au centre des
activités et en prônant un mode
de vie à visage humain, l'écono-
mie solidaire est indéniable-
ment une incomparable généra-
trice et promotrice de liens so-
ciaux. Jardins partagés, services
de proximité, épiceries solidai-
res, café et Internetstuff ainsi que
d'autres initiatives de ce genre
sont porteurs d'une valeur ajou-
tée humainement précieuse et
économiquement indispen-
sable. 

Selon Romain Schneider,
l'économie solidaire, quelle que
soit sa forme, doit donc avoir
une place privilégiée au sein de
l'économie classique. En conclu-
sion et comme pour faire écho à
ces propos, une dame âgée habi-
tante de Steinfort a exprimé la
satisfaction et le réconfort que
lui apporte le service de proxi-
mité de sa commune: au-delà
d'une relation purement maté-
rielle et économique, les person-
nes qui viennent entretenir son
jardin, repeindre ses fenêtres ou
balayer la neige de son trottoir
sont pour elle autant d'opportu-
nités de rencontres et de petits
bavardages autour d'une tasse de
café partagée.

■ Nicole Godziewski

Le Brésil, tout comme l'Afrique et l'Amérique latine, a été très bien représenté lors de cette nouvelle édition du Festival des
migrations, des cultures et de la citoyenneté (Photo: Gerry Huberty)

Quelle que soit la raison pour laquelle on y vient, le festival offre une ouverture
culturelle sur le monde

28 édition du Festival des migrations, des cultures et de la citoyenneté

«Une vraie culture populaire»
Pour Jean-Philippe Ruiz du
CLAE, «il n'y a pas une cul-
ture élitiste et une culture
populaire. Il y a la culture
avec tout ce qu'elle suppose
comme nourriture pour l'es-
prit». Une définition qui
colle bien à cette nouvelle
édition du Festival des mi-
grations, des cultures et de la
citoyenneté.

■ Pour certains, il y aurait d'un
côté le Salon du livre et des
cultures et de l'autre, le Festival
des migrations. Et pour ceux-là,
il y aurait deux univers bien dis-
tincts et qui n'auraient, finale-
ment, pas grand-chose à faire
l'un avec l'autre.

«Faux!», riposte Jean-Philippe
Ruiz du CLAE, l'organisateur de
l'événement. «Peu importe la rai-
son qui conduit les gens à venir
au festival, l'important c'est
qu'ils y viennent et découvrent
alors d'autres cultures, d'autres
façons d'être et de faire.»

Entre les nourritures spirituel-
les du Salon du livre et des cultu-
res et les nourritures terrestres du
Festival des migrations, le déno-
minateur commun serait donc la
curiosité intellectuelle et une dé-
marche s'inscrivant dans la vo-
lonté de rencontrer l'Autre.

«Ce festival est populaire. Oui,
c'est vrai», nous explique Marie
de Livange, venue pour la pre-
mière fois découvrir ce rendez-
vous annuel, «populaire au sens
»accessible« car il touche tout le

monde grâce à ses différentes
entrées. Les gens se sentent plus
à l'aise que dans un salon du livre
traditionnel car ici, tout est festif
et les enfants ont des choses à
voir, des coins pour jouer. Et c'est
bien ainsi, n'oublions pas qu'ils
sont les adultes de demain et leur
présenter la culture du livre à
côté de celle, plus colorée, de la
gastronomie me semble très po-
sitif».

Et si les allées du salon sont
plus calmes que celles du festival,

le rendez-vous littéraire n'en
reste pas moins un pan impor-
tant du festival: «Pour nous, il
n'y a qu'un seul et même événe-
ment», poursuit Jean-Philippe
Ruiz, «un événement qui traduit
une vraie culture populaire re-
présentative du Luxembourg et
de ses communautés».

Le 3e événement 
de l'année à Luxexpo
Le succès du festival n'est plus à
démontrer, il est d'ailleurs en

termes de nombre de visiteurs le
troisième événement de
Luxexpo et génère à chaque fois
près de 30.000 visiteurs. Cette
année, près de 300 stands ont
peuplé les locaux du Kirchberg.
Les stands d'Afrique, du Brésil et
d'Amérique latine sont d'ailleurs
de plus en plus nombreux, «ce
qui illustre bien leur présence de
plus en plus marquée au Luxem-
bourg», conclut Jean-Philippe
Ruiz.

■ Virginie Orlandi
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